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et La patience (1) ; c’est pourquoi M. Fournier n’a pas craint de 
proposer cette étymologie à M. Littré, qui l’a acceptée. 


SÉANCE DU 12 JUIN 1 868. 

PRÉSIDENCE DE M. DUCHARTRE. 


M. Larcher, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 22 mai, dont la rédaction est adoptée. 

M. Albert de Franqueville et M. Bourgeau, ayant' rempli les 
conditions imposées par le règlement, ainsi qu’il résulte de la décla¬ 
ration de M. le Trésorier, sont proclamés membres à vie. 

M. le Président rend compte à la Société d’un travail publié ré¬ 
cemment par M. Ilildebrand, dans le Botanische Zeituncj , relative¬ 
ment à l’influence du sujet sur la greffe et réciproquement. 

M. E. Roze fait à la Société la communication suivante : 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LES ANTHÉROZOÏDES DES MOUSSES, par II. 12. ROZE. 


Les résultats de nies précédentes recherches sur la structure des anthé¬ 
rozoïdes des Mousses, tels que je les ai communiqués à la Société (2), peuvent 
se résumer en ces termes : que, dans cette classe de Muscinécs, l'anthéro¬ 
zoïde était constitué par un filament bi-cilié décrivant 1 -2 tours de spire et 
présentant, soit au milieu de sa longueur, soit à son extrémité non ciliée, un 
amas d’un certain nombre de très petits granules amylacés, dont l’adhérence 
au filament spiral cessait d’avoir lieu aussitôt que l’anthérozoïde devenait 
inerte. Par suite, l’adhérence même de ces granules, que je croyais dépour¬ 
vus de toute membrane protectrice de protoplasma autour de leur masse, 
paraissait ainsi établir un fait, sinon anormal, du moins spécial aux anthé¬ 
rozoïdes des Mousses, puisque dans toutes les autres classes de Cryptogames 
ces organes fécondateurs sont tous pourvus d’une vésicule plasmique plus ou 
moins distincte. 

L’extrême petitesse de ces organes dans les Mousses, notamment celle de 
leurs parties constitutives, ne m’avait pas permis jusqu’alors de discerner avec 


t) On trouve dans les anciens auteurs, et notamment dans Léger Duchesne (In 
Ruellium Üc stirpibus Epilome, per Leodegarium a Quercu, Rotomagi, 1539), le mot pa¬ 
reille donné comme synonymie de patience. Ce mot correspond à l’espagnol paradella. 
pradetha } avec cliule d’une dentale. 

'2) Voyez le Ruüctin, t. NI (Séances), pp. 107, 113 et 293. 


